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Un gardien de camp nazi centenaire devant ses juges
Par David Philippot
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200.000 personnes ont été retenues prisonnières dans le camp de concentration de Sachsenhausen, au nord de Berlin. TOBIAS

SCHWARZ/AFP

L’homme est poursuivi pour complicité de meurtre de plus de 3500 détenus du
camp de Sachsenhausen, près de Berlin.

Ce pourrait bien être le dernier procès dans lequel un Allemand est jugé pour des crimes
commis à l’époque national-socialiste. Accusé de complicité de meurtre, un ancien gardien du
camp de Sachsenhausen comparaîtra à partir du mois d’octobre. Le parquet de Neuruppin a
longtemps hésité avant de renvoyer l’accusé, dont le nom n’a pas été communiqué, aux
assises. L’expertise médicale a fini par conclure que l’homme âgé de 100 ans était apte à suivre
les audiences, «de deux heures à deux heures et demie par jour». L’acte d’accusation précise
les charges retenues contre lui: l’homme est accusé d’avoir «sciemment et volontairement»
participé entre 1942 et 1945 au meurtre de 3 518 détenus, dont «la fusillade de prisonniers de
guerre soviétiques» ou l’assassinat de plusieurs détenus «par l’utilisation du gaz toxique
Zyklon B».
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Dans le camp de concentration de Sachsenhausen, construit dès 1936 dans la ville
d’Oranienburg, au nord de Berlin, 200.000 personnes ont été retenues prisonnières jusqu’à…
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